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Dép4«bea *> MM. SchlaffdenhauUen et G" 
présentas I Roubaix par M. Bulteau-Gry-
onprez: • 

Havre, 30 décembre , 
tons : Vente s 3 ,000 b . B o n n e de-

do, marché haussant , l ow Orléans 
t S 2 , 8 5 . 

Livexpool, 3 (( .décembre. fasse o n devoir de n e pas en exagérer 
la gravit' ' ~ 

L - U v é r i . ' 
| la grav i té . Pour b i e n n o u s tenir ^»"a 4 

Cotons : 12 1/2. 
R e c e t t e s d e l à semaine 161 b . 

fltt de dépêches affichées à la Bours* • 

ROUBAIX 3 0 DECEMBRE 1 8 7 Ô . 

Bulletin du jour 
. N o u s croyons ut i l e d e revenir sur la 

"ussion qui s'est e n g a g é e jeudi à la 
sre des d é p u t é s . 

> prob lême a résoudre était de s a -
si l ' A s s e m b l é e reconnaîtrait oui 

n o n n o m au Sénat l e s droits dont il 
:% fait u s a g e , en rétabl i ssant l e s 

'ts s u p p r i m é s par la Chambre . M. 
betta niai t carrément l e s droits du 

Bat , e t a l o n g u e m e n t parlé pour d é -
la Chambre à refuser de passer à 

d i scuss ion d e s art ic les . V i g o u r e u s e -
Mat combat tu par M. Ju les S i m o n , 

c-dictateur de Bordeaux a é té ba t tu : 
• 4 9 4 vo tant s i l n'a p u railler à s o n 

aoutenable cause que 13*3 v o i x . Le 
sc ip* const i tut ionnel e s t donc sorti 
m pliant de la lu t t e . Les droits du 

n a t étant ainsi formel lement recon

nus , te confia s 'est ii',n:\i' t r u t e h é à 
l 'honneur de la iLmte-Chauu]>re. Mal
h e u r e u s e m e n t , la quest ion de "prin
c ipe v i d é e , la quest ion des détai ls n'a 
l'as été réso lue a v e c le m ê m e a v a n -
lage . Sur les neuf crédits rétabl is par 
le Sénat , d e u x s e u l e m e n t ont été a d -
rais, c e u x relatifs a u x frais d'entrée 
( • c a m p a g n e des officiers et a u x a u 
môniers mi l i ta ires : t o u s l e s autre» ont 
i té rejetés . 

Vendredi , le Sénat , sa i s i d e n o u v e a u 
du b u d g e t , l'a v o t é purement et s i m 
plement tel qu'i l a été adopté , jeudi par 
la Chambre des d é p u t é s . La crise qui 
,<esait sur le p a y s depu i s u n m o i s est 
donc conjurée , au m o i n s pour le m o 
m e n t . 

Les n o u v e l l e s a larmantes de O o n s -
tant incp le ,que la té légraphie n o u s avait 
transmise c e s derniers j o u r s , n e sont 

as conf irmées . La Porte qu i ,d i sa i t -on , 
avait résolu de repousser e n b loc l e s 
proposit ions de la Conférence, parait , 
au contraire, d i sposer à le3 discuter 
avec ca lme et mati;rité , e t il est per
m i s de croire que l 'aréopage européen , 
pour m i e u x affirmer s e s intent ions pa 
cif iques, n e refusera pas d'entrer dans 
cet te vo i e qui pourra laisser la chance 
s 'aboutir à u n e transact ion. 

D o n c , i l n'est p l u s ques t ion , c o m m e 
on n o u s l'avait fait craindre, d ' u n e r u p -
ture immédia te . Le p r é t e n d u u l t i m a l u m 
que le marquis de Sa i i sbury a v a i t , s o : -
dim&t, présenté au s u l t a n , e n le m e n a -
çant,r ' i l n'était pas accepté dans l e s 24 
h»ures , de partir a v e c la flotte b r i t a n 
n i q u e , n'était qu 'une pure i n v e n t i o n 
des correspondants qui se font u n j e u 
de répandr*» des n o u v e l l e s à sensat ion 
pour s e rendre in téressants , quand ce 
calcul n e cache pas que lque m a n œ u 
vr e de bourse . 

Sans doute , il serait souvera inement 
imprudent de s 'abandonner à de va i 
n e s i l lus ions; m a i s la s i tuat ion est e u 
e U e - m ê m e , a s s e z cri t ique pour qu'on 

se trouva ajournée jusqu'au r*N 
du pr intemps . Voi là; pensons -no ta i s 
der lier m o t de la s i tuat ion. 

LÉON DUVILLIER. 

A f f a i r e * d'#(*ie>at. 
Constantinople, 27 décembre. 

Son Altesse le grand vizir vient d 
dresser à la Banque ottoman la lettre, 
vante : 

• La Turquie, * n inaugurant le régi» 
me constitutionnel, devait nécessairement 
se préoccuper avant tout do remettre ses 
lois en harmonie avec les principes de 
ses institutions nouvelles . 

» La loi du 6 octobre 1875, qui a porté 
le trouble dans l'économie financière de 
l'empire en ébranlant son crédit et en ~-
blessant le sentiment public de justice et T 
de loyauté, doit être considérée dès au- \ 
jourd'hui comme entièrement abrogée, et 
le gouvernement so réserve de présenta* 
aux Chambres, aussitôt qu'elles seront 
réunies et après en avoir fait part à ses 
créanciers, un projet de loi propre à don-
nor la meil leure satisfaction possible aux 
droits et aux intérêts des détenteurs de 
la dette publique, et à sauvegarder ! ! • » • 
ncur de l'empire. i> 

Londres, 29 décemre. 
Dépêches des journaux anglais : 

Berlin. 28décembna> 
On appréhende pas une rupture i m m é 

diate entre la Russie et la Turquie. I l est 
probable que l'armistice sera prolongé» 
pour gagner le temps nécessaire à la pour
suite des négociations. En attendant, la 
mobilisation s'étend peu à peu à peu-à 
des districts qui ne sonj pas compris dans 
le décret originel. Les écoles et les pri
sons sont fermées à Odessa et dans les 
vil les voisines, et les locaux sont appro-
vriés aux services médicaux de l'armée. 

tTimes :l 
Vienne, 28 décembre. 

Le principal résultat du grand conseil 
ministériel tenu aujourd'hui, est la déci
sion que l'on a prise de ne pas entrepren
dre d'armements spéciaux, même dans 
l'éventualité d'une guerre localisée entre 
la Russie et la Turquie, [Daily Neios.) 

Londres, 29 décembre. * ' 
U n journal médical , le Lancet, £ j f l 

qu'une maladie contagieuse, probal 
ment la peste, a éclaté aux environs 
Bagdad 

Port» frwrmm ait u n e «ctioi 

d e s r u m e u r s rassurantes d'aujourd'hni . 1 
Il n 'y a p a s , e n effet, p l u s de raison t 
de croire a u x dépêches qui n o u s d i sent '-. 
s y s t é m a t i q u e m e n t la ve i l l e que tout e s t ! 
perdu, qu'à ce l l e s d u l e n d e m a i n qui ' 
v i e n n e n t n o u s affirmer que tout e s t ! 

s a u v é . La diplomat ie n'a pas , c o m m e 
l é té légraphe , d é c e s b o n d s e t de c e s ' 
soubresauts ; e l le procède à s o n œ u v r e ' 
a v e c p l u s de m e s u r e e t d'esorit de su i te . 

La Porte n e peut donc pas repousser 
s è c h e m e n t , par u n refus brutal , l e s d é 
c i s ions des plénipotent ia ires e u r o p é e n s ; 
e l le demandera à les d i scuter , et c'est 
là , en effet , tout l 'objet de la Conférence; 
si la d i scuss ion n'était pas a d m i s e , la 
Conférence n'aurait pas de raison d ' ê 
tre. E s t - c e à dire que la pa ix devra 
sortir néces sa i rement de c e s n é g o c i a 
t ions? N o u s n o u s garderons b i e n de 
l'affirmer. N o u s c r o y o n s au contraire 
qu'il n 'y à guère d'espoir que l ' entente 
pu i s se s e faire entre la Porte et la R u s 
s i e . Mais ce qui n o u s paraît certa in , 
c'est q u e , grâce a u x r igueurs de la s a i 
son qui rendent dans l es B a l k a n s , l e s 
c o m m u n i c a t i o n s i m p o s s i b l e s , la guerre 

—11...11U11» <e~ainr"j4.uuiTTnET-f AxyiM. . 
Séance du 29 décembre. 

La séance est ouverte à trois heures cinq 
minutes. 

Le procès-verbal de la dernière séance est 
lu par M. Lacave-Laplagnes. l'un des secro-
tair, s. 

M. LRON S I Y ministre des finances. — J'ai 
l'honneur de déposer le projet de loi sur le 
budget des dépenses pour l'exercice 1877, tel 
qu'il a été adopté par la Chambre des dé
putés. 

Dans sa séance d'hier, le projet est renvoyé 
à l'examen de la commission des finances. 

M. L'AMIRAL FOURICBON dépose un projet 
de loi portant ouverture au ministère de la 
marine et des culonies de crédits supplémen
taires pour l'exercice 1877. 

U. LB COMTE DR SAINT-VALLIHR d é p o s e l e 
rapport sur le projet de loi portant approba
tion du traité d'extradition conclu entre 
l'Angleterre et la France. 

M. FOUYBR-QUBRTIBR dépose le rapport sur 
le projet de loi portant ouvertnre des crédits 
supplémt maires pour l'exercice 1875. 

Le Sénat déclare l'urgence. 
Il est procédé au scrutin sur l'ensemble de 

la loi. 
Le Sénat adopte à l'unanimité de 254 

voix. 
H. LB PRÉSIDENT. — Je propose au Sénat 

de suspendre sa séance pendant une heure, 
afin de donner le temps a la commission des 
finances <ie terminer son rapport complémen
taire sur le budget général de 1877. 

La séance serait reprise à 4 heure» 1/2. 
Le Sénat sur le rapport de M. de Pflleport-

Buvete. valide l'élection de M. Delbreil, élu 

E 
>M«») pr le département de Tarn-et-

nn&st suspendue à 3 h. 35. 
knest reprise à S heures. 

Sur k- iport de M. Vandier. le Sénat 
dopt» santisrussion les articles d'un projet 

<s» lai pprii ouverture au ministère de la 
iaarwe%t « colonies de crédits supplémen-
fures, relas à la solde et à l'entretien des 
^fce/^tejee loi est ensuite adopté d»ns son 
" BsMe àt'unanimité par 268 votants. La 

te est M. Pouver-Quertier, président de 
eomssi-an des finances. 
•L aoovi-QUBRTiBK, président de la com-
iwsien' d«flnances. — Je viens lire le rap

port de ygît commission des finances sur les 
mo^tte*ti« qui ont été apportées par le 
vote de Ja ïambre des députés au budget de 
l'exerdoe T.. Ce rapport a été adopté par 

rTsnasjfafa f de votre commission. 
•\> M*s%uf, le Sénat est appelé ue nouveau à 
f u»»*»» s<i droit constitutionnel et à arrêter 

par anro- définitif, d'accord avec la Cham-
-••éraîpirtés , le budsidt de l'exercice 1877. 
*Ç"é Hiniission des finances vient d'exami
ner leaxijet de loi qui a été déposé par le 
RWtjrînent sur le bureau de l'Assemblée 
*a defc de la séance, elle vous demande de 
entant (Mouvements.; 

Vsieàt-résijmé les r. .ojljjiciiLleTTs proposées 
oar l^jbat quî^nH-été^admises parlaCham-

•frJWpJjteputés : les crédits nécessaires pour 
I terfMfnVentrée en campagne en Algérie: les 

^^^^Hsessairrs pour' les traitements des 
militaires; la sommequi impliquait 
I des Facultés de théologie d'Aixet 
le transport de 4 millions du bud-
nces au budget des travaux pu-
>pression des dispositions nouv. 1-

fcfient été votées par la Chambre des 
Il matière de travaux publics, 

•sntien du chapitre de Saint-Denis, la 
suppnsten des formalités nouvel lesauxquslles 
le psojjUe loi soumettait l'attribution des 
bonrsënns les séminaires. 

Ton«-« votes ont été émis par l'autre As
semblé* la suite d'un scrutin qui a décidé, à 
une graste majorité, qu'on passeraifà la dis-
Mi'riosa articles nouveaux proposés par le 
Séant, 

diverses modifications que vous 
:ëes au projet primitif, celles que 
jugées les plus importantes se 
réduites dans le nouveau projet, 
ermis de regretter que toutes vos 
'aient pas été adoptées, 
daient, selon nous, à de réels 

inaient satisfaction à des vœux 
consacraient de salutaires princi-
ien! à droite.1 
re des députés a d'ailleurs re-

nous que c'était dépasser les 
ennent à une assemblée en 

ou tout au me in» en faire , 
, que de porter atteinte, 

sitions financières, k des loi* 
e n'a di0*ré su« c« pri»< ipè , 

qu'elle ea * *sif«. ffiT* ' 
^^^^^Fique la CEainln- des 
rimes, nous avons la conscience | 

^^^^^^^^ "ornement reconnaissait en cours 
d'e^tereiie Pinsuffisanoe-des allocations accor- j 
dées pot*assurer la marche des services éta- | 
blis, il rhés'terait pas à réclamer de nouvel- | 
les resswrces, et qu'il ne les réclamerait pas ! 
en vain de la sagesse des deux Assemblées, j 
(Nouvel» approbation) 

Nousvewo demandons, messieurs, d'adop
ter le p'njet qui vient de vous être présenté et 
voos aoeverez ainsi, comme vous l'avez com
mencé» un esprit do modération et de con
corde, » tâche qui vous était imposée. (Ap-
plaudisements à droite et à gauche.) 

Le Sait adopte ensuite sans discussion les 
divers aipitres dont les crédits ont été modi
fies paila Chambre des députés d^ns la séance 
d'hier, t ooncernant divers services afférant 
aux miistères de la justice et des cultes, de 
l'intériir, de la guerre, de la marine et des 
colonie 

Le S*»t adopte également les art. 13 et 1 i 
du buf«t des dépenses ainsi que l'article t6 
et dernr fixant la balance entre le budget des 
recetteet le budget des dépenses. 

11 esprocédé sur l'ensemble dH budget des 
dépens, à un scrutin dont voici le résultat : 

Nubre des votants 260 
Marité absolue 131 

Pour l'adoption 260 
fMoument.) 
Le Set a adopté dans son ensemble le / 

budget;s dépenses. 
Dem» à trois heures séance publique. 
La se.ee est lavée à 5 heures 40. 

Les abonnements et les ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
reçues à flowoovr, aa bureau du tournai, I 
à Lille, chez M. QCARRH, libraire, Bnnde-
Place; à Pans, chez MM.HA.VAS, LwLFirra '• 
«T O», 34. ru» Notre-Dame dea-Viofc»iMS, 
(place de la Bonne); h Bruxettm, tÀ 
rOPFICB DB PrBLICIT». 

L E T T R E D E P A R I S 
[Correspondance particulière) 

Paris , 29 décembre 1 876 
Quoique la Chambre des députés n'ait 

adopté que d e u x des crédits rétablis par 
le Sénat , ce lu i -c i , .-r>.tisfait d'avoir vu 
recornaître ses droits d'amendements 
budgétaires , va voter aujourd'hui le 
budget des dépenses , a v e c les r é d u c 
tions qui restent maintenues . C'est une 
trè 'e, mais pour combien de temps * 

( lambet t i s t e se t radicaux sont furieux 
rt juraient, cet te nuit , en revenant de 
V>rs?illes, qu'i ls feraient bientôt payer 
à M. Jules S imon son triomphe d u 28 
décembre . 

1 A République française ne diss imule 
pa.' f on vif méconten tement . 

()i> lit dans l es Droits de l'homme : 
« M. Gambetta paraît avoir rompu 

s v f c l 'opportunisme. Fél ic i tons- le ,nous 
qui n e vou lons pas la mort du pécheur. 
Il reconnaît , mais n n p e u tard, qu'on ne 
lui prendra p lus . Il devrait ,par la m ê m e 
occas ion , reconnaître que , depuis deux 
a n - , i! s'est complè tement fourvoyé , 
que lui seul a divisé le parti républi
ca in , e t que tous c e u x qui l'ont suivi 
daus c e s déplorables campagnes ,ont été 
de« farceurs éméri tes ou des niais de 
de premier ordre. 

» Pour éclairer ce Saint-Paul sur le 
chemin de D a m a s , il a fallu l'arrivée au 
)v i-.'oir d'un plus opportuniste que lu i -
m ê m e , lequel , sur ce terrain des pet i tes 
intrigues et des pal inodies e n c h e v ê 
trées , a roulé le président de la Com
miss ion du budget avec l 'aisance d'un 
pensionnaire de Rossignol-Roll in luttant 
contre u n s imple amateur. 

• M. Gambetta passe sa vie à se cou
per des queues ; après avoir coupé cel le 
du radical isme, l e voici qui tranchecel le 
de l 'opportunisme. 

•> M. Gambetta s'est perdu dans l es 
ténèbres; il a égaré avec lui toute une 
armée. N'eut- i l pas m i e u x valu que ce 
G o a c h y marchât au canon, et fallait-il 
ta,il de marches , de contremarches , de 
retarder et de calculer pour aboutir à 
Water leoT » 

Q-uant, au résultat de la eéanolp •J ' V i ~ 
soir, voici comjnent il est résume P»» 

• î f . J u l e s "JÎÏixIBZr^Uv.. 
le Sénat et la Constitution du 25 février, 
le Sénat a un rôle prépondérant, et que 
la Chambre des députés devra toujours 
lui céder, sous peine de dissolut ion. » 

A l 'extrême gauche — où l'on appelle 
t'̂ .ut net M. J. S i m o n : « l 'homme fatal 
ci*' la France, » — on est persuadé 
qu'aussitôt la dissolution vo tée , le ma
réchal le remplacerait par une person
nalité de droite. Ainsi , il n'aurait pas 
m ê m e le bénéfice de sou coup de tête . 

L'intervention de M. Tirard c o m m e 
témoin de M. Méline, a rappelé à un 
-pectateur des derniers actes de l a C o m -
loune , une curieuse s c è n e de la journée 
»iu 2 6 mai : 

Ce jour-là, flambaient la Cour des 
comptes et le Conseil d'Etat. Notre s p e c 
tateur se promenait devant l ' incendie 
immense en compagnie de quelques of
ficiers, n o t a m m e n t d u c o l o n e l D Dans 
un groupe, il y avait un Monsieur qui 
pérorait très-fort et semblait exaspéré 
contre l es barbares qui , les vanda
les q u e . . . e tc . 

Impatienté, le colonel fendit l es rangs 
du groupe et se plantant en face de M. 
Tirard— car c'était lui : 

• Et si j e vous disais , moi , que vous 
ê t e s plus coupable que ce3 g u e u x - l à ! 

Que les vrais coupables sont c e u x qui 
les ont exc i t é s , encouragés , justifiés 
dans leurs premiers e x c è s ! que répon- . 
difz-vous, M. Tirard T » 

M. Tirard ne répondit rien du tout . 
Il était rentré sous terre. 

1 es affaires d'Orient préoccupent p lus 
m i ore que notre crise intérieure. Ou 
at t .nd avec impatience des nouvel las 
posit ives de la Conférence qui doit s e 
réunir aujourd'hui à Constantinople. On 
répand le bruit de troubles sér ieux qui 
auraient éclaté dans cet te capitale , et 
qui pourraient précipités l e s é v é n e 
ments . : « $ | 4W!l'>3p "'''"^WMMI 

On m'écrit de Vienne 25 décembre : 
" La Russie a beaucoup engagé le 

gouvernement serbe à donner la sa t i s 
faction lapin» complète à l'Autriche dans 
l'affaire du 3faros. Remarquez que ce 
•*«*•! pas par affection pour cette der 
nière puissance que la Ru=sie a agi ainsi . 
Cent uniquement pour éviter que l 'Au
triche non-sat is fai te n e vint à prendre 
po-sess ion de Belgrade. La Russie t ient 
ab o lument à conserver sa liberté d'ac-
tio i en Serbie , afin de faire traverser 
ce pays par ses troupes à l 'occasion. 

y U est plus que probable queM. Z « U w a 

agent serbe à Vienne , sera président du 
Conseil en Serbie , et Mazazin\ , ich, agent 
dp ce l te principauté à Vienne . Toutefois 
M. Zukics a déclaré qu'il tenait e s s e n 
tiel lement à ne pas quitter Vienne avunl 
l'entrée des russes en Serbie , car ce i l e 
éventualité nous paraît à tous i m m i 
nente . U n e voudrait pas encourir, devant 
l'Europe, la responsabil i té d'avoir été 
ministre pendant cet te invas iou . » f 

P. S. — Le prince Orloff est parti , 
hier soir, pour Bruxel les , afin dfe se 
concerter avec l 'ambassade russe à Êjon-
dres, le comte Schonwaloff. et décilder 
le gouvernement Belge à consentir 
l'organisation d'une légion de volon 
tsires pour la Bulgarie. 

Notre ministère des affaires é trangè
res et la haute f inance, en relations in t i 
m e s avec le duc Decazes , pers i s tentA ' 
se montrer confiants da^a le résultait 

de U f t n J ^ f l i M d*^c=-—»»»-
DB sjuw-«fi6aoM. 

K U U \ M 
p LE WORD '?«-BFQia£.' 
Qui donc prétendait interner M. 

Achille Scrépel dans le centre gauche , 
et parmi les républicains conservateurs? 
L'honorable député de Roubaix v ient d e 
nous montrer ce que nous d e v o n s pen
ser de tous ces vains propos . . . 

Vendredi, le centre gauche , la gau
che et même quelques membres de l'U-
Dion républicaine, ont voté avec la 
droife en faveur du minis tère , ou plutôt 
en faveur des droits légi t imes du Sénat , 
contes tés par M. Gambetta. La plupart 
d;»s députés du Nord, et parmi e u x . des 
républicains avérés , tels que MM-Pierre 
e t Louis Legrand, Guil lemin, Mention. 
e t c . , ont appuyé le minis tère . Trois de 
n o s représentants seu lement ont suivi 
M. Gambetta et sa fortune: ce sont MM. 
Masure, Trystram e t . . Achil le Scrépel . 

Voilà M. Scrépel bien loin du centre 
gauche , de la Républ ique conservatrice 
et modérée; il abandonne même, la r é 
publique aimable de M. Jules S imon , 
dit , Simon^-le-Magicien. D'un bond, il 
s'élance sur les plus hauts so mmets de 
la Montagne. L'y voi là au mil ieu des 
deux Raspail , de M. Spuller, de M. 
Madier de Monjau, de M. Barodet, de 
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CHAPITRE III 

PRÉJUGÉ DE PAYSANS 

,' (SUITE). 

T'aurais peut -ê l re mieux fait 
T , dit l 'envieux, qui était en m ê m e 

un ja loux , redoutant très-fort 
ce t te nouve l l e concurrence ne vînt 

inner sa part. 
— Bah I fit la vo i s ine , du m o m e n t 

«I«'il n'avait rien promis. 
— Si fait \ ne put se défendre d'avouer 

l e b o n h o m m e aux crabes . Oh ! si fait, 
j^avtis même j u r é . . . 

Ei tri manques à ton serment I se 
récria l e ja loux , prends garde, père 
L e d a y . . . m'est avis que ça pourrait te 
porter malheur. 

— Allons donc ! j 'en serai quitte pour 
« n petit pèlerinage à Notre -Dame de 
Grâce, e t . . . 

— Ah I dit quelqu'un, vo ic i qu'on dé
barque . » 

Tous l es y e u x se portèrent auss i tôt 
ers la grève. 

Les canots accostaient faci lement , car 
mer était très-douce. Les pêcheurs 

l'avancèrent, jambes n u e s , dans le flot 
presque muet . Les femmes et l e s en
tants s'élancèrent à leur rencontre a v e c 

v i e grands cris j o y e u x . U y eut forces 

embrassades , une mê lée vraiment t o u 
chante . Puis les deux bandes , cordiale
ment réunies , se mirent en route vers 
e vi l lage. Sous leurs p i eds , u n beau 
sable jaune c o m m e de l'or; derrière e u x , 
une mer ca lme et verte , d'où s'élevait 
un harmonieux murmure; sur leurs 
tê tes , un ciel azuré, dans lequel pla
naient ça et là que lques petits n u a g e s , 
blancs c o m m e ne ige vers l 'est , mais 
déjà, vers l 'ouest, rosés par les feux du 
soleil couchant . Une dé l ic ieuse so irée 
d'avril. 

Sur le talus du chemin creux, chacun 
des compét i teurs à l 'aumône de la mer 
venai t de donner un dernier coup de 
main , celui-ci à son corbi l lon, ce lu i - là 
à sa séhil le . Puis il s'était fait un grand 
s i lence . 

Au mil ieu de ce s i l ence , on entendit 
tout à coup le galop d'un cheval . 

a Qu'est-ce que ce la? fit le b o n h o m m e 
aux crabes en dressant u n e oreille in 
quiète . 

Eh ! répondit que lqu'un , c'est le 
docteur Càuvain qui n o u s arrive par la 
g r è v e . . . i l entre dans le c h e m i n . . . le 
vo ic i . 

Déjà le père Leday était debout; déjà, 
tremblant d'être pris en flagrant dél it , 
il s 'élançait à toutes jambes vers la mai
sonnet te . 

Une heure plus tard, l'intérieur de la 
maisonnette présentait un navrant spec
tacle . 

Sur le seuil de la porte, toute grande 
ouverte , l es derniers rayons du solei l 

couchant éclairaient l es figures c u r i e u 
se s dé que lques vi l lageois immobi l e s , 
a l longeant le cou pour mieux voir , l es 
y e u x écarqui l lés , la bouche béante . 

A l'intérieur, tout était déjà sombre , 
sauf un seul point lumineux : la lueur 
rougeâtre d'une mince chandel le , tenue 
par la petite Césarine, pâle c o m m e une 
morte et le v isage tout ruisselant de 
larmes , a u - d e s s u s du grabat sur lequel { 
était é tendu le vieil lard. D'un regard 
rempli d'angoisses , il suivait les m o u 
v e m e n t s du docteur, penché vers sa 
pauvre viei l le j ambe , mise à n u , dont il 
examinait la fracture. Quelques instants 
encore , et l'arrêt de la sc ience allait être 
prononcé . 

La lumière , qui tremblait aux m a i n s 
de l'enfant, faisait principalement r e s 
sortir, au mil ieu d'une sorte de clair-
obscur , le crâne chauve et luisant du 
m é d e c i n . . . le v isage effaré du patient , 
sur lequel passaient de temps en temps 
des crispations dou loureuses . . . l e s for
mas indéc i ses de quelques amis , d iver
sement groupés autour du grabat . . . 

« Vite I criait le ja loux , enchanté de 
l 'aventure . . . a lerte! alerte, m o n v i e u x . . . 
qu'il n e te voie p a s . . . sauve - to i v i te ! » 

Le père Leday n e demandait pas 
m i e u x . En dépit de son âge , en dépit de 
sa faiblesse, il courait. Mieux encore , 
afin de couper au plus court, il tenta 
d'escalader l 'escarpement de la falaise 

Par malheur, une touffe d'herbe céda 
sous ses pieds impat ients . Il tomba de 

quinz'pieds de hauteur; il roula, tout 
meurl, parmi les pierres du chemin . 

Ma c o m m e on venait d'accourir à 
son ae, c o m m e le cheval n'était plus 
qu'à ux pas , il eut le suprême élan du 
désspir, il voulut se relever. 

Ac un cri de douleur, dont tressail
lit c<cun de c e u x qui l 'entendirent, il 
retoja. 

Iterrible docteur s'était arrêté, v e -
naice sauter à terre. Il écarta brus -
qneent c e u x qui lui masquaient le 
bleS, il se pencha vers lui . 

<?oi 1... c'est t o i ! . . . d e h o r s I . . . m a l -
gréma dé fense . . . aussi patatras ! . . . 
c'ebien fai t . . . très-bien fa i t . . . j 'en suis 
cotnt. . . v ie i l le bê te ! » 

1s tout à conp, sur un tout autre 
tor 

<h ! le pauvre v i e u x . . . i l a la jaaafcé 
c a s . » 

1 vieux crucifix de cuivre accroeké 
à muraille, e t . p lus lo in , parmi la 
vafelle et la dinanderie , que lques fau-
vestlets qui s embla i en t autantd'ymuc 
a l l é s dans l es ténèbres . 

émule de Rembrandt eût a imé c e 
taau 

si.ence était profond. Parfois on 
saot s'élevait de la ruel le , où les deux 
pet garçons se tenaient agenoui l lé . 
Le^ceur leur avait dit de prier, i ls 
pien . 
- liions ! al lons ! dit enfin le d o c 

t e . . ;a ne sera r i en . . . Nous r a c c o m -
nvront ça demain mat in . 

| C'est donc cassé', b i en c a s s é T 

— Non . mal . La fracture est c o m p l i 
quée . D'ail leurs, 4 ce t â g e - l à . . . T i e n s -
père Leday, si tu m'en crois , déc idé! 
ment nous te ferons transporter à 
l'hôpital. 

— A l'hôpital I il jaudra donc m e la 
couper , ma jambe ? 

— Je ne dis pas çà . Mais enf in . . . tu 
connais l'hôpital de Honfleur. . . on y 
rat très-bien so igné , et gratis . Ne t'in-
rpiiète pas des enfants; j ' y pourvoirai. 
V e u x - t u ? » 

Le vieillard n e répondit que par un 
gémissement , et ferma les y e u x . A trsP 
vers ses paupières tannées et ridées deux 
grosses larmes brillèrent. Les deux p e 
tit* garçons jetèrent un cri d'effroi. Cé-
sariae s e prit à trembler au point qu'el le 
fa i l l i ta ieser tomber le flambeau. 

Une autre main fe saisit . La jeune 
fille s e laissa glisser à côté de s e s deux 
petits frères, e t , les réuissant tous d e u x 
dans un m ê m e embrassement , elle s e 
prit à sangloter à son tour avec ce cri 
de désespoir : 

« Oh ! m o n Dieu ! m o n Dieu ! m o n 
Dieu I a 

Dans toute l 'ass istance, il y avait e u 
un douloureux murmure. 

Le m é d e c i n , non moins ému p e u t -
être que les autres , serait énerg ique-
ment la main du vieil lard. Il reprit : 

« E s t - c e c o n v e n u ? V o y o n s . . . j 'enver
rai demain l e s h o m m e s et la civière 
aussitôt après le service du matin. Ils 
arriverons vers mid i . . . he in ? 

— Oui ! » répondit enfin l e père 

Leday, qui désormais ne parla p lus . 
Mais il semblait réfléchir et , pour quicon
que le connaissait b ien , prendre en lu i -
m ê m e c o m m e une mystér i euse réso lu 
t ion . 

Le docteur Jean Cauvain s 'empressa 
de poser un premier appareil sur la 
blessure . P u i s , après quelques derniers 
mots encourageants , quelqaes derniè 
res promesses généreuses , il se retira. 

A peine avait-il disparu qu'aussitôt , 
du dedans c o m m e du dehors , h o m m e s 
et f emmes , tous les paysans firent un 
pas vers Te grabat, et sur u n e m ê m e 
inflexion, c o m m e pour dire la m ê m e 
ch«*e. ouvrirent tons en même temps 
la b o u c h e . * 

« Père L e d a y . . . » 
Il les interrompit par un geste éner

g ique , qui bien clairement signifiait : 
« Inutile ! nous nous comprenons . . . 

c'est aussi mon idée. » 
Pui3 se retournant vers la ruelle : 
La j eue fille se releva toute droite 

contre le mur. 
« Césarine, va m e chercher le rebou

teur . » 
CHAPITRE IV 

JACQUES LE REBOUTEUR. 
C'est en vain que la loi proscrit l'em

pirisme ; longtemps encore , dans n o s 
campagBes, on y croira, on le préférera 
m ê m e à la sc i ence . 
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